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Naissances 
— M. et M— André WsliM-DabnUlc 

Gont peureux de vous anncncer la nala- 
aance de leur tils, Daniel. 

Roubaix.  7  Janvier  19J8. 
45.  -twuJevard   de   Paris. 87143 

— M. et M— Jacques Masurel-Tlbcr- 
■ ^^^•^lî^ ^A ^   *•**•" "^"^ heureux dannoncer la nais- 

llll       VlIl'ISlIQ ni O   «ince de leur fils. Jacqoei. 
un       OU ViO IIOIIIW       Tourcoing, le 6  Janvier  1938. 

33. rue Leverrler. 
Lundi  74.  maidl  2A. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 141d 

I     — M. et Mf« R(»bcrt Goemu-Lépée 
1 sent heureux de vous annoncer la nali- 

TandiM que. à leiempte Oe ce qui se   iance de leur ftile. Geneviève. 

UW    NOTRE    CORRESrOSDANT    FARTlCULItR) 

BRUXELLES, 17 JAMVICR 193B. 

CAUNET 
■BB^E^namaBpiB» MARDI 16 JANVSR 1938 4S 

posM en Angleterre et en Hollande, un 
ynouvement se desune en Belgique peur 
amorcer des relations avec l'Ilulte. l'Es- 
paçnm nationaliste et le Manchoukuuo. 
les socialistes communisants et les com- 
munistes ae^rentuent leur opposition à 
celle initiative. Ils restent tmpitoitat>îe- 
ment hotttles â toute retatton aieç le 
€ fascisme ». Si on les êcoutiit mèm-. 
Us en finiraient arec la poiUiq\e iiii 
lum-intervenlion. au risque de iéclrn- 
cher »ur l'Europe, la guerre dont ils se 
disent  les irréductibles  adicr^uirrs. 

Ils ont trouve en M. Vandenclde un 
appui folidq sur lequel ils comptent. Sort 
infUienct est restée trcs grand'; dans le 
parti socialiste et bten qu'il ne soit plu.i 
considéré comme un chef, dmu le 

Commes. le 12 Janvier 193S. 
Cet avis tier.t heu de faire-part.      ?.d 

Mariages 
— Linidi à 10 h. 30. en 1 église Salat- 

Martln. à Roubaix. a été célébré le ma- 
riage de M"* Lanrettc Paacal, fUle Ct 
M. Edmond Paacal. réd*clear au c Jour- 
nal de Roubaix > et CJ-î Madame, avec 
M. Pierre Hertrand, fils de M. et M— 
Paul Bertrand. 

Une asïu>tance nombreuse, dans la- 
quelle on remarquait les collaborateurs 
du « Journal de Rou*>aix >, se pressait 
dnn-s l'église. 

Où se copiaient 
et se conservaient 

les livres 
au moyen âge ? 
En 1810. Mgr LMne. aujourd'hui rec- 

teur de rUnlTersktè catholique d« L1U«. 
inatjsiiralt un grand ouvr*^ «ur l'Hntotre 
de la propriété ecclésiastique en France 
par une thtee de doctorat ém lettrt« de* 
plus brillamment soutenue devait le Jury 
a* la Sortxmne. sur La propriété ceelé- 
siastique aux époques romaine ût méro- 
vinçienne. L'un de eea Juses lui souhai- 
tait de pouvoir mener fc un heureux ter- 
me cette teuvre. qui aérait, dlaalt-ll, < une 
très importante contribution à l'hlatolre 
du moyen tge >. 

Le travail a été poursuivi, quelqu'aboor- 
bante* qu'aient été les tâches nouvelles 
ayant Incombé à l'érudlt. 

Le dernier volume de cette œuvre vient 
d* paraître. Il est consacré uniquement 
aux livres paeeAdéa par les é«llaM et par 
'.es monaatèrea : Les livres, scriptoria rt 
hibliotHèques (lu commencement 
viir d la /tn <fu xr siècle ; fascicule XLVI 
de l'Importante et réputée collection des 
iiff'motref et travaux, publiés par des 
profeMeurs des Pacultéa catholiques de 
Utle (1). 

Cette nouvelle oeuvre de l'émlnent rec- 
teur de l'Université catholique de Lille, 
doit à tous égards retenir l'attention de 
nos lecteurs : elle n'atteste pas seulement 

Le Coin 
DU 

^ Broutteux > 
L'POISSE 

Mer   B*Bne.   doyen   de  Saint-Martin    '*  ''"" érudition et  le sens critique  ie 
   ......  - ■....    proncnça   une   délicate  allocution,   puis   ihi*torlen. le rare talent de l'écrivain qui 
m*™, de ce mot. son pre.lige ■^.ele reçut le consentement des Jeune, époux^ ;*l:JLT«"'eTe*r^nd Tcet't^ïSllîS; 
prot.*pe encore contre drs attaiiues di- , I>a mei«e fut célébrée par M. labbéi^un intérêt capital -comment, (rràoe aux 
r#c(eï. MM. de M<in et Spaak, dont .c< DrlRattc. vicaire de la paroL^se. Dans i bibliothèque» des ét\ï»e» et des monastè- 
.,j^„ .  .._..   ,..._   ..._ ^. ,    ,p^ stalies on notait la prét>ence de MM. j m   de   la   France   carolingienne,   ont   été 

les  aobés  Deherripon.   Leroux   et   FIlpo. I gardéa et tranomls les trésors de l'ancienne 
Lea  tetinoins  étaient,   pour la mariée. | littérature  lattne chrétienne et  profane 7 

ton frère, M. Edouard Pa-scal. Pour le 
marie. M. Raymond Bertrand, son frère. 

Au coirri de la cêiémonic. M'" Zulnia 
Vr.r.overberyhe   interpréta   avec   le   ta • 
lent  q'J'on  '.ui  connaît,  plusieurs  pages 
.ie  rii constance. Les orgues étaient  le- 
m:es par M"" Packet. 

idées sont très loin des .iicnH't. n'oarnl 
pas, maigri leur valeur pcrr-onneUe. 
rompre en visière avec lui. Ce qui fait 
que. bon gré mal çre, tls ne veulent rien 
ententire des suggestions qui 'cur icn- 
nmt du pays et de Ictranger en vue de 
reprendre conttict avec l'Italie. l'Espagne 
nationaliste et le Manchoukouo. 

Cependant, autune idée pol-tique 
n'anime les partisans de ces relatio,ts. 
C'est le point de vu2 éconotni<iUe f.eul 
ipii les intéresse. Personne n'a ta naï- 
veté de croire que la Belgique ceuiUe. et 
puisse intervenir autrement dam ces 
trois pays. Mais, au moment on la crise 
recommence a ronger sérieusement la 
vie iconomiQue du pays, on app'ciiende 
la perte de debouches tndt.''pi:nsablcs a 
notre commerce et a noire ir.dust nr 
que noui ai-ions en l'aUe. an Èsjxigic. 
en Extreme-Orient.' C est p'jur -^lu-ri c- 
ntr ou rcconquej ir ces drbouche i/ur 
travaiilent ceux qui voudraient rtniucr 
avec  < -'es  puusancea   ia.scistes. f j 

La réaction socialiste et communiste 
contre cet[e tentative vient de ;H:v'7v-rj 
lin avantage scneux. L'IntcrnaV.analc j 
cuvnére socialiste et la Feàer-mon -yn- ' 
dicale internationale, rcuniei h cr ai 
Bruxelles, ont vote un o'dre du jour m- ' 
tégoriquT contre « i impcnalisnic japo- i 
7Mis*. étant soiis entendu que * .'c /j,;- 
cisme et Franco^ xor.t cnglo'nàs L'CIS cr 
vote. D'autre part, .M. V-Jndervelde ''n [ 
partir pour l'Espagne iianitte. Ai. /. i 
tans qu'ils soient personnellement ■:i.cs. • 
les ministres socialules bcloes ont te - | 
tement fircs xur la penitf^ //•■ Ic-ir pjrli j 
quant à la politique mlcniaihtnjlc quits \ 
doivent réaliser au goutcrncm 

— Samedi 22 janvier. À 10 h. 30, en 
l'eglLse Saint-Jsan-Bapti^ite. à Roubalx. 
sera célébré le mariage de M'" Claire 
l'untlet-. f.Ue de M. et M"" Rr.ymond 
rontier-rtix.   avec   M-   Georce^   Artset. 

Il ne sera pas envoyé de faire-part 
et l'oflrandc tiendra lieu de félicitations. 

Roubalx,    3fi,  rue  de  Bouvlnes. 
1J2.  rue d'Iily. 1752Td 

LES CONFLITS SOCIAUK 
A ROUBAIX 

hra ftrvvisteg tlrg uaineg 

Lvtnnirp rî  Oilliet  et  SennecUte 

ont  vhmsi  leur  arbitre 
W.   Dvlabrlle, 

tPvrélHirv dvimrlemvnial 

dp  la  Frttprntiitn  du   textile 

s.. 

Les inondations dans la régicn 

0;i sail cjur. depuis le 13 décembre, le 
personnel des trois u.s:nes Lemaire et Dil- 
ue*, à Roubnix, r*,t eu grève. 

La procédure de conciliation n'ayant j d^calliê leurs rlcheasea comme si elles les 
'■>:u\^ rfUlun ri'Kullat. Ifs Br<?vistrs unis' poAoédslent, encor*. «n noème tempe qu'il 
a  ceux  de   l'usine ScnneviJe.  rue  Racine, | nous dit ce qui en reste et où elles sont 

On ne cesse de dire, avec Juste raison 
d'ailleurs, que ce sont les membres des 
clergés séculier et réffullee qui. en a'appU- 
quant à cc^ler les manuscrlU. Jnt sauvé 
du Tiaufrafce la pensée antique : mais 
comment cela s'est-ll fait? Où et cc»n- 
ment a-t-on entrepris le travail de trans- 
cription dont tous nous bénéficions 
aujourd'hui, puisque c'est grâce a lui que 
s'est perpétuée la civilisation. C'est à tou- 
tes ces questions que répond r'>uvrage 
de Mgr Lesne. 

Le savant auteur noue Introduit dans 
les ate:ierj! de transcription ou « scrip- 
toria » établis presque toujours à côté 
des fgllses-cathèdrales ou des abbayes ; 
Il nous décrit tes conditions dans lesquel- 
les travaille le ecrtbe. Nous entreprenons 
ensuite un voyage dans l'antique Francis, 
dont les limites dépassant celle» de la 
France actuelle comprenaient :a Belgi- 
que, les borda du Rhin, une partie de la 
Suisse : l'un après J'autre sont visités les 
• scriptoria », dont l'exlatenoe a été rele- 
vée et sont étudiés les caractères parti- 
culiers de leurs productions, «oit duns 
récriture, aolt dans l'enluminure. Nous 
suivons atelier par atelier l'évolution de 
U calligraphie, de lart de la miniature, 
qui a donné cea œuvres merveilleuses pré- 
rentées en 1037, à Psrls, à l'admiration 
du monde, soit à la Bibliothèque natio- 
nale, ri'xposltlon des plu» beaux manus- 
crtls français, soit su PalaU Toklo à 
l'Exposition de l'art français. 

Et quand ce tour d'ateliers est achevé, 
nous en entreprenons un autre qui n'est 
pas moins suggestif : celui des bibliothè- 
ques des « librairies », comme en dUalt 
autrefois. 

Mgr Lesne recoiwtltue les bibliothèques 
des   églises   et   de»   monastères,    11   nous 

Dan Ir    bi-/ nU' 
vre s ■■'on maximum 
iniMiiclie. L".s h»bi- 

pr <iv  li:r-d«- 

■emble d' 
dans  la  J< 
tstlons ouvrières du  qii 
Flandre  étaipnr   inficre*.-iblps   A   ;>i ri   s-c 
Les   iislr.es   J MJ.   Dubois   n ciit    pu   tr,i- 
valller   lundi.   I -.^   chf mms   y   roiilir.iant 
étant Inondes. A rmtericur d Arnu-niirrcs 
msintes caves eut ète luondees 

Grâce au Jeu d écluses, uin- basse de 
■IX centimetrM ».;[ priKluitc ft Ion ' ■*- 
compte une nouvelle b.intse de dix ce:iti- 
métrps pour mardi matin. 

A Erquinghem. c'c- un veritable lac qui 
•'est formé daru Ir ^rian^^le qui compose 
le quartier de 1 tiili^e. iri prairie» vers 
Bac-Saint-Msur. la Croix-du-Bac et 1 K- 
plnette  de  .Nlepj>e. 

A   Fleurbaix.   dr-   nonibr:-u«'-.-«   rue*   sont P^^*^  dein.-i  é 
coupées  par  le.f  eaux   :   les  lUltuat.-'urs  se I K-1""''  'l'^-''- 
plsisnenc   nmercme!u   di?   l'.rondat    _- , 
leurs Champa. I Senneville. Il déclara qu'il était nécessaire 

Dans U réRion val-nrlennci-^e. ig n.ivi-|de procéder, sana-retard. à la nomination 
gallon avait dû être interrompue t-am-dlldun arbitre et diverses prupoaltlona ïu- 
matln «ur lEscaut. en  raison rt"  I»  htmsae I'"'^"^ faites à ce sujet. 
du niveau des eaux. Lundi matin, ccpcn- i      Enfin. M. Moermtn donna des precisions 

I —   i-_   --urparlers 

ont decide de recourir a l'arbitrage, alnal 
que   nrtis  l'avons dit dimanche. 

A ri i etf'.-t une reunion fut tenue lundi 
m.a n a * La Paix . boulevard de Bel- 
ftr; Elle était pres.dêe par M. Moerman, 
il crc-.it: c .Tdjoiiii du Syndical ouvrier 
trxt 11' de Roubaix. assiste de MM. Emile 
DrivHinfj-iUTc, secretaire général, et Vien- 
ne, dr: ■y.uv principal des établissements 
Leni. ire et Dtlllcs. 

Cl- d riiier prit ia p:\rolc pour entretenir 
le* qu Ique cinq cents personnes pré^ten- 
trs -UT la mirche du conflit et des démar- 
che., ent:eprlsca alln de trouver une so- 
lut.'jii d'iiis le ptu^ bf-f délai. Il annonça 
aue. dans le courant de cette semaine, il 
w.:a j.i .1. ede à la distribution de secours 
sux gr VIS*--». 

Pui.'. M I>ivalnqii.êre espcsa. dan> le» 
detail.s. SI n Intervention au Congrès de- 
p.jrtemeiital du  Lcxtllc. qui se tint dlmsn 

Lille,  et  les  mesures  éner- 
"ÎL reclama en- faveur des 

conservées. Ces épaves, d'un même fond. 
sont souvent aujourd'hui dispersées dans 
la plupart des bibliothèques d'Europe, 
voire d'Amérique. Quelle prodigieuse éru- 
dition U a fallu pour rassembler ces Tag- 
ments épart ( 

Ce nouveau livre de Mgr Lesne démon- 
tre, par les faits, comment l'Eg'.lse a pré- 
servé d'une destruction totale Ifa ♦résors 
intellectuels de l'antiquité latine chré- 
tienne et profane, de quelle manière eUe 
a rendu aux générations de l'avenir cet 
Immense service. A ce seul titre, 11 est du 
plus viï intérêt. Pour chaque région de 
la France, Il est encore d'un ntérèt de 
premier ordre, car 11 apporte sur chaque 
enlise ou monastère, sur leur richesse en 
livres, des Indications des plus précieuses. 
AuMl. s-t-11 sa place marquée dans la 
bibliothèque de tout érudlt. de toute ville 
qui a pMsèdé sur son territoire i'uii ou 
l'autre de ces établissements «;ixl«slfc*tl- 
ques. asiles et foyers de culture, en ">} 

saocusalt ' 

dsnt.  le  trafic  pouvait  rrprend.-e 
Dans la region de Conde-Thivencelles. 

on a noté une Jécér? baisse de.t eaux mas 
néanmoins l'inondation sub.'^late. 

Une étude sérieuse de la question du 
renforcement et de l'élévation de.* dicuf-s 
f'e U Havne. a réaliser par |e.s mmcg de 
Thivencclles,   a  été   faite  sur   place. 

JOURNAL DE ROUBAIX 

ABONNEMENTS 
Word     »t     (teports- 

menta  limitrophes. S moia.   S6 tt 
6 wtoim.   87 rr- 
1 an.     123 fr. 

Cronos  ^ colonies.. f mois.   «0 tt. 
e mola.   T3 ft. 
1 an.     131 fr. 

t moia.   80 tx 
e mou.   87 fr. 
1 an.     12A fr 

Compta  atiequM  poataux i   Lm»   n 

~ur les pourparlers qu4 se tinrent mardi 
I dernier, au sein de la commission de con- 
I dilation, pourparlers qui ne purent abou- 

tir par suite de la non-reprrscntatlon du 
Consortium patronal. Toutefois. Il déclara 
que la situation était, actuellement, moins 
tendue, par suite de la demission du se- 
cytaire «eneral de ce grouptemcnt. M. Dé- 
^.re L"v 

' Apr*' quoi on procéda a UVnominatlon 
de larhitre. A l'unanimité. }3L Delcfcetle, 
secreLBire g-nèral d? la FédérAion dfrpar- 
temcnrale du textile fut désIirnÉ.       ï 

Lr ronfUt dr» »alair^t 

dititê   la   métallurgie   lilloi»» 
Une as-^emblé" générale du Syndicat cè- 

ïi^t'.ste des métaux de la région lilloise. 
s est tenue dimsnche matin, a la Bourae 
du travail de Lille. 

Après un exposé de la situation par 
plusieurs dirigeants du Syndicat, un or- 
dre du Jour approuvant l'action de ceux- 
ci, en Mir d'Obtenir le rajustement des 
.'<alaire^.  .i  été adopté à l'unanimité. 

Lp  travail a repriê  nortnalemerU 
lundi mutin 

à la Soie artificielle d^Odemes 

(Il T^nie IV de IHwfolre de la propriété 
rerléttojllQue en France. Ease. Lxvi des 
Mt'molrei et travaux de VUnivertité catho- 
lique de Lille. Lille, M. boulevard Vauban, 
19:t8.   VI.  848  pages.  Prix 

Encart dt Toulon. 
d'audacitux malfaltanrs 

s'amparant   da  douza  taes 
Gonjanant   600.000   Iranes 

Paris, 17 Janvier. — La sùretè natio- 
nale, s été a-.lsèa lundi matin, qu'un 
vol Important avait été commis dans la 
nuit   en   gsre   de   Toulon. 

Un wagon renfenrant douze aaca de 
monnaie deatlnes à la Banque de France 

I de cette ville o été fracturé et vidé de 
ton contenu par d'audacieux malfalteura. 
Ces sacs pesaient ensemble 607 kUoa et 
contenaient 500 000 francs en pièces de 
10 francs, et lUO.OOO francs en pièces de 
2U  francs. 

Pour accomplir levr forfait, les cam- 
brioleurs se sont servis d'outlla qu'Us 
avalent pris dons un chantier voisin. 

venu samedi soir, à la préfecture du 
Nord, entre tes délégués ouvriers et la di- 
rection de la Sole artificielle d'Odemea. 
dont les locaux étalent occupés depuis 
une semaine par le personnel en grève. 

Les ouvriers ont repris le travail, nor- 
malement, dés lundi matin, en exécution 
de   l'accord   susdit. 

Tout dpus que l'mont* est monte et 
qu'la terre est rente, les fflns y ont fUt 
du commerce Inter eufises. Sitôt qui a 
eu deux hommes sus terre, y a eu tn 
vlndeu et In acateu. Au quemlnchemint 
du monte, vous veyl vin l'Histoire Sainte 
deux frères troquer In <irot d'aineaae 
pour In plat d'ientillee ; ch'étot d'J4 du 
commerce d'édiange qui s'a cwitinué 
pindant lommint qu'in a fait d'z'affalres 
essin Ju&quau momint qu'ln a payé 
I'marchandise avec du mét«l copé par 
morceaiut mis sur Inné balance pour 
avoir l'poifse égal. 

Et. adonc, presque tous l'z'affairej y 
l'ont et* faites au poisse. Msis, vou.s 
coperdez ben que l'trc»nperle se nda 
mêlé et qu'gramint y z'ont trompé leiLS 
clients sus l'poisse. In n'sarot pos dire 
tous les trucs qui z'ont été invlntionnés. 

Acore l'oemalne passée, in a povu lire 
sus les journals 4U'à Blols, < une rultl- 
vatrlce a comparu devant le Ti-lbunal 
civil pour avoir vendu au marché de» 
poulets morts, dans l'intestin desque^j 
elle introduisait des cailloux pour en 
augmenter le poids. Certains de ces cail- 
loux pesaient plus de 100 grammes ». 

Y A tellesnlnt eu d'x'abua *v«c iea 
faux pcÀt&tt, que vin sramint d'vlllea In 
a établi In pea age public. J'ai souve- 
nance d'avoir vu à Tourcolns, les Jeudis. 
Jours de marcM, que ies marchandes de 
burre devottent aller d'sous les raleries 
de l'visse commune Xalre peser leus 
bourleaux au  vérifk»teur de ;a t-llle. 

L'poisse y vint «u preume vin la vie 
et tchan quin débute «us la ;céne du 
monte, si in est in gros mioclie. l'ma 
mère ill" est fire de dire qu'ln pèse huit 
livres... Jizste Ipoisse de Petit Cho tchan 
qui a fait s'premire communion. Chin 
qui m'a fait dire vin l'troslme couplet 
de m'chanson : 
In copon dtctiandelle' a fait ben J'affaire; 

Y péjot huit ixf avec sin cap let ! 

A l'Œuvre de I'sauvegarde des nour- 
rissons, la balance est le baromètre de 
la santé, aussi, l'premire affaire qu'ln 
fait à l'vislte. chest dpeser i'bébé pou 
s'nnte compte si y a maigrit ou ben 
fortifié. 

Vin les courses d'gueveux, Ijockey, 
d'vanc courir, y dot aller au polsje. au 
pes3«e, d'ù qui monte su? l'balance avec 
s'selle, les guides et Ibrldon. 

A les parties d'boxe : les poids plumes. 
les poids coqs, les poids moyens et les 
poids lourds, y doittent aussi aller au 
poisse eus llMscule avant d'erchevoir 
d'z'itpercoute, des capoutes, des knokou- 
tes, tout oute. Jusqu'au coûte ça m'ôé 
goûte. 

Est-ce qu'lnn' des pus belles décou' 
vertes d'ia science, ch'nest poo celle du 
s£ vant J4ewton, qui a découvert les lois 
de la pesanteur 7 

Chtn qiu m'fait busier à cheulle fable 
Le gland et la citrouille, de l'immortel 
fabulisse La Fontaine: In vlllageos nom 
mjé Garo, trouvot que rB<m Di n'avot 
pos bin fait in faijant pousser ces p'tits 
glands drin ad'tut sur In arbre énor- 
me comme le ch^e. Ctia arot dvu 
été pustAC des chitrouUea, qui dijot. 

Ah I mais, pLmUnt qui faijot In som 
me à l'ombre par desous in chêne, vlk 
qui tché In gland aus sin nez... Garo y 
a été obligé d'convenir que ben neureux 
que chnétoi paa Inné chitrouiUe ; un 
nez aro été in ratatoulle. 

Ch'est comme Jean - Louis, eue par 
l'pus beau temps du monte, y '"inte à 
s'majon tout fraique. perchi lUsqu'ù 
l'peau. 

— Ebé. mon Dl. que qu't'as fait ? Ul' 
Il d'mante s'Xemme, t'est percht tout 
oute et y n'pleut pos... 

— Bé, y dit Jean-Ix>Uis, J'passos par 
retour   offenaU ] desous Inné fen*te et inné femme  ill 

■*-   ■-      ; m'a   rinveraé   lime   marmite   d'eau  sus 
m'téte ; J'siis c<mtlnt... 

— Hein ? T'est contint ? et pouq'jo ? 
— Bé. ouais, y répond Jean-Louis, 

J'sus contint qu'Ul' n'a pos J'té l'mar- 
mlte avec. 

L'poisse y n'd'est ben souvint ques- 
tion ; In dit avoir deux poids et deux 
mesures, vendre ac acheter au poids d? 
l'or, avoir un poids sur le cœur ou s'ur 
la consclence.le poids des âges, ies hom- 
mes de poids. Ah ! chés ti chiles y scait 
appréciés à gramint d'côtés. In Jiguel- 
terre, les Juges afflrmet« que les gens 
gras sont en général moins méchants 
que les maigres, et us recommandent aux 
gardiens  d'engraisser  les  prisonniers. 

Min vl life tout musi, wettl chln qui 
dit des crasses bedaines : « Le ventre 
symbolise agréablement la Joie de vivre, 
la bonne humeur et la cordialité. Il 
peut se recommander d'une origine 
illustre : il nous vient des dieux par 
l'intermédiaire de Bacchtis et de Boud- 
dha. 

Gargantua et Panta^uel. de Rabelais, 
« remplissent de leurs Joyeuses bedaines 
ce seizième siècle si vivant, si plantu- 
reux, si riche et si fécond >. 

In n'd'ln parle volontls In dijant : le 
dos au feu, le ventre à table, ventre 
affamé n'a pas d'oreilles, faire plaisir 
à son ventre, se remettre du coeur su 
centre, rire à ventre déboutonné. 

Aussi, in temps quin a été malheu- 

lù chercher l'oobli?- 
Dans le tramway 

Nous sommes allé à la recherche 
louBll... non point pour noyer aana ae 
hautaines spéculations les soucia et Iss 
Il m mar s du Jour, mais bien pour trou 
ver l'endroit où les humains se montrent 
te plus facilement oubUeua... 

...Oublieux non point de ces cbooes qu' 
l'on écrit avec une majuscule et sur les- 
quelles lea poètes croient devoir verser 
des larmes versifiées... 

MaU plus ilmplement de parapluies. 
de ganta et autres objets Indignes de figu- 
rer dans une otle ou une élégie. 

Cet endroit, où la distraction règne à 
un point à peln* croyable, et qui pour- 
rait être ailleurs le train ou le métro, est 
pour   Roubalx-Tourcoing,   le   tramway. 

En effet, le nombre des objets perdus «t 
trouvés dans les tiamwaya peut donner 
une mesure de l'étendue de Is distraction 
humaine. 

Cependant, si leur nombre est lm[K>- 
aant — les receveurs de tramways ont 
trouvé environ 2.000 objets dans leurs 
voitures en 1937 — lear diversité n'offre 
aucun caractère original. 

C'est le parapluie qui prime : c'est la 
chose au monde qui se perd sans dout« 
te plus facilement, après le bona sens... 

Les trois quarU des objets ramenés au 
veatiaire des tramways du dépôt du La- 
boureur, k Boubaix. sont en effet de pro- 
saïques « pépins », tantôt neufs — ceux- 
1&, leurs propriétaires viennent les retirer 
— tantôt usagée... et ceux-ci restent, si 
on ose écrire, sur les bras de la Compa- 
gnie qui- su bout d'un an et un Jour, les 
remet au receveur qui les a récoltés... 

— Vous en faites alors des panoplies 7 
avona-nous demandé ft l'un de ces agents 
qui en avait trouvé plus d'une dousalDC. 

— ..J'en dlatrlbue ft ceux qui en ont 
beeoln. 

Le voyageur n'a pas toujours un psra- 
plule avec lui ; alors, aa distraction va 
Jusqu'ft  lui  faire  perdre  momentanément 
— ou pour toujours — la possession de 
gants (tréa bien placéa dans la nomen- 
clature des objets perdus), de portefeuil- 
les, de valises, de sacs à main et même 
de bottines — ae déchausae-t-on dans les 
tramways 7 — et de cages k aerlns... 

Le voyageur dlsftralt se reprend le pltu 
souvent... quand 11 a quitté le tramway. 
Et c'est ft ce moment sans doute, qu'il 
se frappe le front et s'écrie, parfois tout 
haut, tsntôt   tout bas   : 

— Jai oublié mon pepin.. ou (rprendre 
la liste  publiée plus haut)   dans le tram- 

>y. 
Il n'a plus alors qu'à se rer.dre au dé- 

pôt du Laboureur. Si la chance veut que 
le receveur ait trouvé le fameux aatlcie... 

n'est pas trop tard. 
au contraire, le  malheur de  l'un 

Roubaix 
A«j*v4'kw, Mardi 18 jaavicr: 

Aujonrd'hm   :   Chair*   de   St-ptorre; 
salât Sulplce. 

de- 
main 

Lever. 1 h. M;  coucher,  16 h. 
Lune  : Dernier quartier le 33. 
Bulletin météwol«tUne pour la loornéc 

«u 18 Jaitvter (rèflOB Nord) : Nuages abon- 
dants avec quelques ondées sulTiea d'une 
amélioration générale dans la matinée, ao- 
Isll l'aiM-èa-inldl; vent de secteur Nord-ouest 
modéré devenant variable faible: le mini- 
mum de tcmpératura aéra en balsa* de 3 
à 4* sur celui de la veille. 

Pharmacien de sarde : UM. Dhellemmes. 
3.1. arande-nic; Mlle Vltasse, IM. rue de l'B- 
peule. 

Caisse d'Bparcne : de B h. à 11 h. 30 
et de 14 h. à  17 h. 

Consaltatloa de nonrrlssMia dn Comité 
roabaloles 4c |M«tactloa da l'Enfance : de 
10 ft 17 h . BU local de la Ooutt* de tait 

OlBF«BBalre d'h^giénc «Mlale ém Fente- 
BOT. 41. me «c Cassel : ft 14 h., conwltation 
pour adultes. 

Les bâtiments conunananx 
sont assurés contre l'incendie 

pour 227 millions 

Roubalx. comme toutes lai ctrilectlvî- 
tes, possède un certain nombre de pro- 
priétés. Notre vUle cet très riche sous ce 
rapport, puisque son capital Immobilier 
se monte d'après une statlstlqtie établie 
en 1331. ft la coquette somme de 479 mil- 
lions 840.000 francs 1 

Natiurellement. les bà'.lments commu- 
naux sont pour la plupart, ^Maures contre 
l'Incendie. Ils l'étaient Juaqu'à préaent 
pour  une somme ae  ITS  mUUons. 

Le OonaaU mtmlclpol a porté récem- 
ment cetU somme ft 337 millions. La 
prime annuelle, qui était de 33.400 frs, 
atteint   maintenant   43.200   francs. 

Parmi les c gros morceaux *, slgn.'\- 
lons rirutitut Turgot 117 mJlIlona plus 
dnq millions de matériel ) ; l'Hôtel de 
Ville (15 millions) ; l'hôpital > La PrA- 
temité » [18 minions), la piscine de la 
rue des Champs (Il mllllonsl : les éC7l'-s 
de pleln-slr (4 millions): le Palais de 
Justice (3.900.000 frs) ; la oaseme des 
pompiers (1200.000 fret, les églises, 1M 
école*, l'abatioir, etc. Citons encore les 
srchlvcs (2-350.000 frs). le musée Wee,-ts 
(f92.000  frs).  etc. 

l'ous ces chiffres, en raison de l'ins- 
t%bkllté des prix, ne sont donnés Ici qu'il 
titre purement documentau-e. On s'éton 
nera peut-être quB le risque d'Incendie 
ne s'élève qu'ft 327 mUllons puisque le 
capital Immobilier de la ville eat évalué 
ft près  d'un  demi   milliard.   Uals  U   t\\it 

Pour   vos   aoBuranoM.   voyes  «B  touta 
conflanoe.   M.  Plerr»  CHATILIEZ,  14. rua 
du Orand-Cbemln. Roubalx, ag«M gé- 
néral du groupe des Importante» oompa- 
gnlM € Urbaine » et « Urbaine et fieioe r ; 
Incendie. accldenU de toute oadurc et rla. 

< SUN INSURANCX OFFICE Ud > 
u plus vletllï compagnie du monde. Assu- 
rencM autos, incendie, aux meiileurea 
conditions. 74, boulevard de Paris, a Rou- 
balx   iTéléph. 300.21). 

Le dixième enfant d^one famlU* 
roubaigienne 

inatalléc  dans  le Pafr-de-iCalaia 
est  baptisé  par Mgr Dutolt 

Dimanche dernier, Ugr  Dutolt, < 
d'Arras. «et aJlè a Con traîne-LU lers (P 
de-Colals). baptiser le dixième enfant de 
M. et U** Victor Laœbrecq-Legrand. Né 
a Roubalx ei 1891. M. Lajnbr«cq épousa. 
en 1919. Mlle Emma LegraJKl et quitta 
sa ville naT.aie pour se flxer à Boureoq, 
puis à Ham-en-Artola et enfin a CoD- 
trame-Ullera. élevant sa famille avee un 
courage et tui dévouement exemplalrea. 

Le chef du diocèse ne voulut pas qulMer 
UUera sans sUler féUdter la maman, et 
malg.-é le \ent et la plvile. Il ae readl% 
au Pont de Contraine, dons la iii<Hl<iala 
maisonnette qui abrite cette belle famUla. 

u» ETRENNES «NORD-CHAKBONS» 
Lea Etabllasemcnts NORD-CHAKBONB, 

22. Quai de Oand, Roubalx {Tél. 301M). 
offrent gracieusemen*.,. à. titre d'étraimaa. 
une aupcrbe horloge pour tout« llvralsaa 
de 1.000 klloa de charbon. Le cadeau aara 
remis ft ta livraison par le livreur. Oiar- 
bon 03 ménage 1'* quoi.. 280 fr. la tonna. 

. .    ,     ^     ^ ^..     - ,^i.j, tMilr compte que  ce   capital  ne se  coin 
f.lt le bonheur de 1 .utre. c e«-»-air. .. | .rulenUnt oe bltlmenui. «« quon 

120   fran 

un passager plus aoucleux de se garantir 
tre la pluie que de ae préserver d'un 

geste malhonnête, ramasse le parapluie... 
tout est perdu... même l'honneur... pour 
le second. 

Il en  est  de  même,  évidemment, des 
gants, sacs, portefeuilles etc 

SI bien qu'il n'est guère Imprudent d'a- 
vancer que le tiers des objets perdus dans 
les tramways le sont ft Jamais pour leurs 
proprlétslres distraits 

On en a la preuve facile par le nombre 
de gens qui se présentent au guichet du 
veatiaire du Laboureur et qui se retirent, 
insatisfaits... l'article a changé de mains, 
vollft tout. 

Veut-on encore quelques détails ? 
C'est la ligne B qui alimente le plus les 

grandea armoires du dépôt du Laboureur. 
où    dcHtnent,   II*»   comme    d»«    « fachot» > 
de poireaux, les parapluies mia à la re- 
traite, et, alignée comme dans lea rayons 
de mercerie, les ganta. 

Viennent ensuite les lignes C. Q et D. 
Prêteraient-elles moins à la rêverie 7 

Ah I Quel philosophe, doublé d'un sta- 
tisticien et vernissé de poésie, décrira Ja- 
mais les rapports entre le nombre des pa- 
rapluies perdus et les réactions de l'ftme 
voyageuse ., 

B. de T. 

reiix, ch'étot pindant la djerre. qu In 
n'avot pus d'vlnte. Chin qui m'a fait 
dire vin m'tchanson du Tisse Pt du pain 
caca : 
In vot 1rs gins, ébé teheus cHç'à x'oehet. 
Des  vrais  saureta,  tout  (f/aum**  et  tout 

}querpts. 
Et Ie« mintorjs ehest tous pur In galoches 

Forehe  d'avoir été  ai  ben  norrfj. 
Aussitôt après la djerre. 
Avec les nez. les mintona 
Asseuré qu'in porro faire 

Tout  pur in  trappe à coulons. 
Adonc, J'connaichoa in brave homme, 

quo qui n'étot pos d'in poids lourd, 
qui povot été compté dans !a LK>nne 
moyenne. Via que rzAllemand* y l'in- 
voittent ouvrer avec les < brassard* 
rouge». 

Au d'but d'tros mos, tchan qui a erpé- 
n à s'majon, in n'I'a pus ercontv'i à fc>r- 
che qui étot ersétchl. l'peau d'sin vlnte 
tU' coUot à sin dos. S'femme iU' allot H 
d'mander : « Tchi qu'voua êtes î » tchan 
que l'petit garchon. Né^nesse, y crie : 

— H* ! chest mon père ! J'I'erconnoê 
«'marronne ! 
Pour In définir. J'vous dirai que «u« 

la terre du monte, ch'est toudis l'pnifwe 
qui est rpreume pou rz'hommes comme 
pou les femmes, qu'sl In mettrot sus 
l'balance leus défauts et leus qualités, 

verrot acor ben souvint cu'leus 
défauts sont rachetés pa des belles qua- 
lités. 

Mais rapport à l'henné entente, tchan 
que J'désaocord poisse pus fort eus l'ba- 
lance. y n'a pus rln qui peut aller. 

Ch est comme pou rlnconter sin come; 
tchan que J'quemlncherai a :lncontcr 
d«8 bernettes qui n'ont ni r/:heue n) 
tète, vous porrez dire que r.^routteux 
y n'a pus tout sin poisse... Coperdez ? 

Jalei WATTEEin». 

trouve aussi pas mal de terrains nus 
ou plantés (126 mllllonst, des chaussées. 
des ègouta, etc. (05 millions), qui n':;it 
évidemment nul beaoln d'* re assures 
contre l'Incendie. 

Bnfln. puisque le capital Immobilier 
de la ville se chiffre ft 479.840.650 francs, 
accordons libéralement à chacun des 
llS.OOO Roubalslens. la platonique satu- 
faction de ee savoir riche en communauté 
d'une part — tout Idéale — de 4.000 tn 
environ. Il est vnU que. en contre parti», 
chaque Roubalslen devrait se consldèrtrr 
comme reaponeable de la dette publique. 
Et comme celle-ci. ft Roubalx. se monte 
ft quelque   145  mllllona... 

•   • 
Om^r   B.4 %S   vérifiera  gratuitement   vos 

polices  incendie.  Actreasea-vous  à lui  en 
toute   confiance.   Nombreuaes   références, 
5,  Orvnd'Place. à  Roubalx   (Tél. 393.88V 

Pour vos ssaursjioee, cocxsultes Pierre 
PRUI VOST. asMircur-eonsell. 17. rue -!■- 
Deregnaucourt.   RoubaU   (Tél.   34053). 

I.'Union des artisans de la région 
du Nord 

fait voter une motion importante 

sur les allocations familiales 

I^ Conseil national de la Confédération 
de l'artisanat familial (CAJ'.) s'est réu- 
ni à Paris, le 19 Janvier. 

La   délégation   du   Nord   comprenait 
M. Prévost, coiffeur, président de 

l'Union des artisans de la région du 
Nord : Lhermitte, facteur d'orgues, se- 
srétalre de l'Union locale de Lille ; Amlon, 
conseiller Juridique ; Tlrloy. rédacteur en 
chef de < La Voix Artisanale ». 

La séance du matin, présidée par M 
Ewald. président de la CAJ*.. fut con- 
sacrée aux questions Intérieures : secré- 
tariat,   budget.   Journal. 

A la réunion de l'aprés-mldl. U. Tlr- 
loy préaenta un rapport sur « l'exten- 
sion des sllocatlona familiales ». Au cours 
d'une discussion animée MU. Prévoat. 
Lhermitte et Arnion firent valoir de nom- 
breux arguments en faveur de la rèa.i- 
satlon de cette réforme sociale. Enfin le 
Conseil natlonsl vota à runanlmltè la 
motion suivante   .irèsertèe par U. Tir.oy   : 

Le Conseil national de la Confédération 
de l'artisanat familial réclame le vote 
rapide de la propoaltlon Landry relative à 
l'eztsnslon des allocations famll'alea. sug- 
gère l'unité de caisse de comoensatlon et 
la contrôle de la Chambre de Métiers dans 
la réalisation de cette réforme sociale; 
donne msndst aui repponsablts ^e •»■ ser- 
vices de presse et d'action parlementaire 
pour poursuivre l'appllcatloa de cette 
motion. 

Après avoir étudié s réforme fiscale, 
la définition de l'artisan et le label artl- 
aanal. le Conseil décida de confier à M. 
Amlon l'étude des mutuelles et aasuran- 
ces artisanales. 

Comme on peut en Juger l'Union des 
artisans de la région du Nord a sti dé- 
fendre les Intérêts légitimes '< es g.frOO 
adhérents à cette importante réunion de 

isanat   f' Till'al   de   Prancc. 

Les  anciens prisonniers  civîb 
de guerre 

auront   prochainement 
leur drapeau 

On sslt que les Anciens prlsonnlera 
civils Al guer-e ont organisé, l'an demlar. 
une léte destinée ft leur permettre l'achat 
d'un drapeau. 

Ce gala eut le suocès qu'il méritait «t, 
dimsnche. le comité de l'AsooclaUon. 
après avoir pris connaissance de la al* 
tuatlon  financière   a décidé cet acbat. 

Le secrétaire parla ensuite de la via du 
groupement et constata avec aatlafaetlon 
l'accroissement constant de l'effectif, 
Bccrolssement qui pourrait être bien pltia 
Important encore al l'on tient compta 
des innombrables anciens prisonniers d- 
vils non groupés que compte notre région. 

Le secrétaire cita comme exemple un 
ci:s membres, it. Orvaene qui ft lui seul 
a  amené dix  nouvelles adhésions. 

On décida ensults l'organisation d'un 
prochain gsU, qui aura lieu le U ouui, 
a 20 h. selle de l'Etoile d'Or, rue da 
l'Epeule, sous la prèaidence de M. Oelval, 
president général honoraire et membre 
de la Commission ministérielle ehatgés 
de l'attribution fie la MédalUe des Pri- 
sonniers civils de guerre. Le produit ëa 
cette manifestation aéra affecté A la 
caisse décès de la section. 

Dimanche, a 11 h., la commission fut 
reçue psr son président. 

U. Deveyer. au nom de aes camarades; 
présenta des vœux A U-* et U. Deffon- 
talnes et. au nom de  la Commission. U 
remit   une   coup*  de   fleura  ft V*  DeSon- 
talnes. 

Le président remercia les membre* da 
cette délicate attention, émit divers vaux 
et asatura la OomnitUlon d« fair* 11m- 
poaalble pour assiu«r le auccés dca T*tt> 
nlona 

Il fut décidé de convoquer les membrea 
de la section eu assemblée général*, pour 
1* dimanche 20 février, a  10 h. 

En remetttnt un don pour l'achat du 
drapeau. M. Oeffontslnes, remercia M. 
Caullery, les premiers donateurs. M, Bé- 
lot. économe à l'asUe de Vol (Tonkin) ; 
U. Oaston Douai, membre actif qui avae 
le bureau de l'Union, ont par leurs dons 
Jeté la première baac de la souscxlptkn 
pour le drapeau. 

Aprèa avoir oablè 1« ehampagna. !«■ 
membres se retirèrent enchantés de oetta 
petite   msnlfestatlon. 

LE.S   ANNONCES  A   PARAITRE dans la 
Journal   de   Roubalx ■   peuvent être  ra- 

mie-«   chez   M.   DELERUE.   638,   rue   da 
Lannoy. 

A la Société de Géos:raphic 

An canr da Tktbct iacoaai 
STCc M. André Gnibaat 

C'est un pssslonnant voyage que noua 
a fait faire lundi soir — sans sortir de la 
confortsble salle Pierre-Des tombes — M. 
André Ouibaut, te Jeune et vaillant ex- 
plorateur. 

Ce fut atiBsl un voyage étrange, passa 
blement dangereux, accompli dana dw 
condltiOTu étonnantes, dans ce Thibet In- 
terdit aux Européens, inconnu, hostile, où 
la nsture elle-même fait le Jeu des fa* 
roucbes habitants, ancrés dans letir hatns 
aUvlque du  Blanc. 

U. Gulbaut y a pourtant prmnene aa 
curiosité de gè<>graptie et de grand voya- 
geur, triomphant de toutes lea dUfleul- 
tèa, atteignant — après maints détinin^ 
le but au'lt s'était fixé. 

n devait y parvenir en suivant Is oooia 
du Mékong ; Il y arriva par la vallée da 
Sllouen, les Chinois et leur admlnlMra- 
tlon tatillonne... et les eommuUstoa ItU 
ayant barré la route primitivement ctaol* 
aie. 

[ala 11 parvint quand méma daoa ea 
Thlt»et sacré, où tout ae ligue oontra Itn- 
trua. après avoir franchi cette Intermina- 
ble vallée, où régnent la malaria et la 
reptile, ...à pied, se nourrissant de cour- 
ges, de farine de mais, de miel sauvai*, 
péniblement arrachés aux aangulnatrss 
Nlssotis... 

1.   Ouibaut   raconta  tout oela. sliapla- 

*  Fcaillctoa da « Joamal de Roobaix » du mardi 18 jaDvicr 1938. N" 45. * 

PRINCËSSÊl 
CENDRILLON 
par C.N.WILLIAMSON 

Je le regardai d'un air InterroBateur, 
car U m'avait semblé surprendre dans 
•a voix une légère fêlure. 

CHAPITHE XXV 

Ua Ttm de cbirtrtass rerta 

— Je sens qtie vous êtes déprimée rien 
qu'au son de votre voix, dit-il atlectueu- 
sement. Le feu est éteint. Vous vou.i 
étci peut-être refroidie et Je vous al 
retenue très tard. Pardonnez-moi. Mais 
pour me faire plaisir, votis allei boire 
un cordial avant de monter dans votre 
chambre. Je crois que nous avons tel de 
la chartreuse. Aimez-vous la chartretise? 

Il M leva et la main appuyée sur le 
doflslar du fauteuil, puis sur la longue 
tabls rsctanlulatre, U atteignit le pla- 
taau à Uqueur qus James avait déposé 

À I extrémité de la table. Il y avait sur 
ce plateau deux carafons emplis de 
liquides ambre et vert et de Jolis verres, 
en cristal ciselé. 

— Merci, monsieur Raynor, dls-je 
vivement, vous êtes très aimable, mais 
Je ne prends Jamais de liqueur, sous 
aucune forme Je n'ai pas l'habttude de 
boire et l'alcool me monterait à la tête. 

— Voua n'en dormirez que mieux [ 
Votre dépression m'inquléte Ecoutes ma 
prescription et buvez. Une fols n'est pas 
coutume. Je tiens à votre voix, mol. Je 
ne veux pas que voua tombiez malade. 
Que deviendrais-Je sans ma lectrice?... 
Comme vous allez vous coucher, peu 
Importe si votre tête tourne un peu. 
Vcus dormirez d'un bon wimmell sans 
réves- 

— Un sommcU HUU râve:> l répeui- 
Je, tentés. 

— Vous me ferez plaisir en prenant 
cette liqueur. J'ai l'Impression d'avoir 
aujourd'hui abusé de votre dévouement. 
Demain U faudra que vous preniez l'air 
longuement. Vous irez voir votre amie. 
vous vous promèneres. Allons, buvez, 
pour me faire plaisir t.- 

— 81 vous le prenes ainsi, dls-je en 
souriant. Je vais boire et Je risquerai 
les conséquences de mon imprudence, 

— Merci, dlt-U, d'une voix profonde. 
Il emplit un des Jolis verres ciselés de 

la liqueur verte avec une adresse remar- 
quable, si l'on songe qu'il était aveu- 
gle. Et U me tendit le verre sans en ren- 
verser une goutte. 

Cependant, Je remarquai que sa lon- 
gue main blanche tremblait un peu. EK 
Je remarquai que cette main ressemblait 
— oh I vaguement — à ime autre main 
qui certain soir avait tenu un flacon... 

— Pour que l'effet soit plus rapide, U 
faut vider le verre d'un setU trait, dit 
M. Raynor. 

— Bien, docteur. fls-Je en souriant. 
Je portai le verre à mes lérres et Je 

goûtai la liqueur. C'était à la fols doux 
et fort Le goût en était agréable. Cepen- 
dant. 11 y avait un arriére-goût d'amer- 
tume sous le lucre. 

Volontiers. Je n'en auraia bu que la 
moitié, mais Je ne voulais pas tricher 
avec le pauvre aveugle, aussi vidai-Je le 
contenu du verre Jusqu'à la dernière 
goutte. Et Je reposai le verre vtde sur 
•a table. En entendant le bruit du ali- 

tai   sur   le   plateau.   M.   Rajmor   parut 
satisfait. 

— Bonsoir, miss Bums, dlt-U, en me 
tendant cordialement la main. Je vous 
souJialte une bonne nuit... sans rêves t 

Je le remerciai et Je sonnai James 
pour que celui-ci conduisit son maître 
à son appartement. 

J'étais à peine arrivée dans ma cham 
bre que Je me sentis tout ensommeillée. 
Je n'eus plus qu'une Idée: me trouver le 
plus vite possible dans mon lit. 

Depuis mon départ de Seaforth. ma 
fuite devrais-Je dire, le souvenir land' 
nant du bonheur perdu ne m'avait pas 
quittée une seconde. Pour la première 
fois, mon désespoir était comme assoupi. 
Ah I  Dormir I Dormir ! Oublier r 

Ce soir les fantdmes pouvaient bien 
venir I Ils ne me réveilleraient pas. Je 
n'eus même pas la force de me désha- 
bUler entièrement et Je me Jetai sur le 
Ut après avoir enlevé mes chaussures. 
Cependant. presque machinalement. 
J'avais fermé à clef la porte de ma 
chambre sur le couloir. 

La première nuit, J'avais ouvert toutes 
grandes mes fenêtres et M. Raynor avait 
même remarqué, ayant appris ce détail 
par Mrs Walsh, que J'étais une Jeune 
fille moderne pour avoir besoin de tant 
d'air. 

Cette fois-d. pour la première fols de 
ma vie. Je n'eus pas la force de soulever 
iM lourds chAttli, Tant pis, Je dormi- 
rais les Xenétres fermées I 

' On eût dit que les ch4&sls étaient 
comme cadenassés, tant ils offraient de 
résistance... J'entendais derrière les 
vitres closes les hurlements d'j vent et 
le grondement de la mer. Une vraie 
tempête I II valait peut-être mieux que 
ies fenêtres restassent fermées. 

J'éprouvai im bien-être à m'étendre 
sur mon lit. 

— Quelle bonne nuit Je l'als passer. 
Enfin, ne plus penser 1 

A peine étendue. Je sombrai dans un 
sommeil profond comme la mort. 

Combien de temps al-Je dormi ? Je ne 
sais pas. Je me réveillai soudain avec 
une sensation intolérable d'arrachement 
dans tous mes membres, comnte si mon 
àme et mon corps voulaient 'violemment 
se séparer. Ma tête tournait et il me 
semblait voir sous mes paupières des 
roues virer dans tous les sens. 

Pendant im moment. Je restai immo- 
bile, sufTocant. Je ne savais plus oâ 
J'étais, à peine savals-Je que J'étais Con- 
suelo Brand..,, secrétaire d'un vieillard 
aveugle, à Arrlsh House. Qu'est-ce qui 
avait pu m'éveiller ?... Le sommeil était 
si bienfaisant! Car quelque chone m'avait 
réveillée ou quelqu'un ?... Jamais Je ne 
m'étais sentie aussi douloureusement 
engourdie ni avec une telle sensation 
d'angoisse. Si, une aeule fois : après la 
mort de ma mère. Le choc avait été trop 
rude pour mol. petite enfant que J'étais 
alors. Mes nerfs me faisaient teUem«nt 
souffrir que le médecin avait ordonné 

qu'on me donnât du laudanum. Aussi- 
tôt, J'avais sombré dans un sommeil 
sans rêve. Mais peu après, un bniit dans 
la rue m'avait réveillée. J'avais éprouve 
une sensation de douleur dans tous mes 
membres comme maintenant. Et 11 
m'avait semblé que Je devenais foUe. La 
drogue m'empoisonnait le cerveau, mais 
aussi me douait d'tme sorte d'acuité 
extraordinaire. 

Aussi, le nrtdedn avatt-U déclaré que 
Je ne devais Jamais reprendre de lau- 
danum sous aucun prétexte. Au cours 
de sa carrière, il n'avait Jamais vu per- 
sonne réagir de cette manière. En som- 
me, le laudaniun, au lieu de me calmer 
les nerfs, me les tendait comme des 
cordes de violon prêtes à se briser. 
J'étais un cas. paratt-U. Le médecin 
avait même fait un rapport à ce stUet 
qu'U avait envoyé à Je ne sais quel insti- 
tut médical. 

Or, Je me sentais exactement dans 
l'état où je m'étais sentie autrefois après 
avoir absort>é la potion de laudanum. 

Quelle sensation d'agonie I Tout ce 
que J'avais souffert cette dernière 
semaine se ravivait avec une intensité 
telle que J'en atirats crié. Mon amour 
tMifoué pour George Seaforth et toute \ 
l'amerttune dont J'avais été abreuvée et 
la désespérance de mon avenir 

< C'est parce qu'U fait nuit que les 
choses m'apparaissent si atrocea. De- 
mato. Je verrai plus sainement les 

me rép«tal-ie. Mais «u'ast-ca 

qui  m'a réveUlêe ?... 
A ce moment. J'eus la sensation très 

nette que quelqu'un bougeait dans ma 
chambre. Ou plutôt c'était un frotte- 
ment léger, mais persistant... Le frotte- 
ment dont avait parlé Mrs Walsh, froi« 
tement produit par le fantAma du meiir- 
trier de Jadis ?_. 

Mon cœur s'arrêta de battre. 
n y avait quelqu'un dans la chambra. 

Mon effroi était tel que. si J'avais voulu 
appeler, tes paroles n'auraient pu sortir 
de mes lèvres. Puis, tout à coup. Bon 
coeur bondit et se mit à battre fuilea* 
sèment comme im marteau de forga nv 
'enclume. 
J'eus rimpreestim qu'U allait édatar. 
J'étais entièrement conooitrés tfsaa 

l'acte d'écouter Je n'étais plus fn*aD0 
oreiUe. Le son continuait. 

C'était bien celui que ivrxlult Una 
main frottée contre une siu'face de bola 
lisse n oessa tout à coup. Mais, alon. 
J'entandis le bruit d'une porta i|ul s'owia 
avec précaution. Mas cbavauz as drsa- 
sèient sur ma tête. 

Je me souvins que J'avais fermé Wk 
porte sur le couloir à clef et que J'avala 
laissé la clef dans la serrure. Dofw, p«w 
sorme n'avait pu ouvrir cette psfta ëa 
l'cxtérletu'. 

Btalt-ce oeUe de la garde-roba qu^a 
ouvrait ? J'étais bten sûre qu'U n'y avait 
peraorme dans la garde-robe, 'sr ftf 
avala donné un coup d'cell avaak é* tH^ 
b« sur BMO Ut. U I 


